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RÉSUMÉ

Bien qu’aujourd’hui le lapin de garenne (Oryctolagus 
cuniculus) soit considéré comme une espèce invasive dans 
plusieurs pays, il fait l’objet d’un débat intense quant aux 
raisons du début de son exploitation durant le Paléolithique 
supérieur dans la péninsule ibérique. Cependant, aucun con-
sensus général n’existe afin d’expliquer les causes de son 
introduction dans la diète des chasseurs-cueilleurs ibériens. 
Ici, nous présentons d’abord que sa chasse a débuté avant le 
Dernier Maximum Glaciaire (DMG) et qu’elle s’est accrue 
durant cette période. Ensuite, nous évaluons les principales 
hypothèses soutenues à partir du Modèle Classique du Régime 
Alimentaire (MCRA; Diet Breadth Model) issu de la Théorie 
de l’Approvisionnement Optimal (TAO; Optimal Foraging 
Theory). Bien que ce modèle soit à l’origine (parfois implici-
tement) de plusieurs de ces hypothèses, il n’a jamais été appli-
qué concrètement au DMG dans la péninsule. Nous avons 
alors appliqué ce modèle et les résultats obtenus ne semblent 
pas appuyer les hypothèses soutenant une intensification de 
l’exploitation de l’environnement. Plutôt, nous suggérons que 
l’utilisation de filets par plusieurs personnes pourrait expliquer 
l’exploitation de ce taxon autour du DMG en Ibérie.

ABSTRACT

Although today the European rabbit (Oryctolagus cuni-
culus) is considered invasive in several countries, reasons for 

the origins of its exploitation during the Upper Paleolithic 
in the Iberian peninsula are much debated. However, there 
exists no general consensus as to the causes of the introduc-
tion of the rabbit into the diet of hunter-gatherers in the past 
in Iberia. Here, we show that rabbit hunting started before 
the Last Glacial Maximum (LGM) and then increased during 
this period. We use the Diet Breadth Model from Optimal Fo-
raging Theory to test current hypotheses. Although this mo-
del is at the origin (sometimes implicitly) of several of these 
hypotheses, it has never been concretely applied to the LGM 
in the peninsula. The results obtained in this research do not 
support hypotheses proposing an intensification of the ex-
ploitation of the environment. Rather, we suggest that the use 
of nets by several individuals is a valid hypothesis to explain 
the large number of European rabbit remains in archaeozoo-
logical sites around the LGM in Iberia.

RESUMEN

Hoy en día el conejo europeo (Oryctolagus cuniculus) 
es considerado invasivo en varios países. Sin embargo, los 
motivos del inicio de la explotación de este lagomorfo en el 
Paleolítico Superior en la península ibérica son objeto de 
un intenso debate sin que todavía exista un consenso gene-
ral sobre las causas que explican su introducción en la dieta 
de los cazadores-recolectores ibéricos. En este artículo, pri-
mero presentamos cómo su caza comenzó antes del Último 
Máximo Glacial (UMG), aumentando durante este perio-
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do. Luego evaluamos las principales hipótesis del Modelo 
de Amplitud de Dieta (Diet Breadth Model), desarrollado a 
partir de la Teoría del Forrajeo Óptimo (Optimal Foraging 
Theory). Este modelo (a veces implícito) es el origen de al-
gunas de estas hipótesis, pero hasta ahora nunca se había 
aplicado de forma concreta al UMG en la península ibérica. 
En consecuencia, nosotros lo hemos hecho y los resultados 
obtenidos no parecen apoyar las hipótesis que defienden una 
intensificación de la explotación del medio ambiente. Sugeri-
mos que el aprovechamiento de este taxon en torno al UMG 
en Iberia podría explicarse más bien por el uso de redes en-
tre varias personas.

Mots clés: Dernier Maximum Glaciaire; Oryctolagus cuni-
culus; hiatus cynégétique; Modèle Classique du Régime Ali-
mentaire (MCRA); Théorie de l’Approvisionnement Opti-
mal; péninsule ibérique.

Key words: Last Glacial Maximum; Oryctolagus cuniculus; 
cynegetic hiatus; Diet Breath Model; Optimal Foraging The-
ory; Iberian peninsula.

Palabras clave: Último Máximo Glacial; Oryctolagus cuni-
culus; hiato cinegético; Modelo de Amplitud de Dieta; Teoría 
del Forrajeo Óptimo; península ibérica.

1. INTRODUCTION

L’analyse du régime alimentaire des humains dans le 
passé est un thème majeur des recherches sur les modes 
de subsistance des chasseurs-cueilleurs, en particulier au 
Paléolithique supérieur. Au début du Paléolithique supé-
rieur, le spectre faunique consommé par les humains ana-
tomiquement modernes commence à se diversifier, avec 
l’introduction de petites faunes. En Europe de l’Ouest, 
cela se traduit par l’introduction de lagomorphes, d’oi-
seaux, de tortues et de mollusques (e. g., Clark et Straus 
1986; Stiner et al. 2000). Particulièrement, dans le Sud-
Ouest de l’Europe, le lapin (Oryctolagus) domine le 
registre archéozoologique de trois régions géographique-
ment distinctes : le Sud de la France (Cochard et Brugal 
2004; Jones 2006), l’Espagne (Villaverde et al. 2010; 
Cortés-Sánchez et al. 2008; Yravedra et al. 2018, 2019; 
Rufí et al. 2020) et le Portugal (Hockett et Bicho 2000; 
Davis 2002; Manne et al. 2012). Cependant, l’exploita-
tion intensive du lapin dans le Sud de la France ne semble 
généralement pas s’observer avant 13000 AP (López-
Martínez 2008), malgré son exploitation au Paléoli-
thique moyen (Cochard et al. 2012). Au contraire, son 
exploitation intensive dans la péninsule ibérique débute 
au Paléolithique supérieur (e. g., Villaverde et al. 1996; 
Aura et al. 2002; Hockett et Haws 2002; Pérez Ripoll 
2004) bien que sa consommation soit localement obser-
vée au Paléolithique moyen (Blasco et Peris 2012). Dans 
ce sens, Morin et collègues (2019) suggèrent que dans 
le Sud de la France et la péninsule ibérique, l’adoption 

d’une stratégie de subsistance minimisant le risque, mais 
aussi l’influence des variations climatiques sur l’abon-
dance des proies de grande taille et des densités locales 
de lagomorphes, peuvent être de possibles causes de 
l’introduction des léporidés dans la diète des hominines, 
dont Néandertal, avant le Paléolithique supérieur. Bien 
que leur exploitation locale soit moins intense qu’au 
Paléolithique supérieur, ces auteurs indiquent cependant 
que la diète des populations de Néandertal pouvait être 
plus large que ce qui est généralement admis au Paléoli-
thique moyen (Morin et al. 2019).

Afin de justifier l’abondance de Oryctolagus dans les 
sites archéologiques ibériques autour du Dernier Maxi-
mum Glaciaire (DMG), il a été proposé que ce taxon a 
vraisemblablement joué un rôle clé dans la subsistance des 
chasseurs-cueilleurs, d’autant plus que la péninsule a pro-
bablement servi de refuge glaciaire durant cette période 
(Taberlet et al. 1998; Sommer et Nadachowski 2006). 
Diverses hypothèses suggèrent que la pression environne-
mentale (Hesse 1985; Hockett et Haws 2002), la pression 
cynégétique (Clark et Straus 1986; Straus 1992), la réduc-
tion de la mobilité résidentielle (Villaverde et al. 1996; 
Aura et al. 2002), l’innovation technologique (Hockett et 
Bicho 2000; Hockett et Haws 2002) et la recherche de la 
qualité nutritionnelle (Hockett et Haws 2003) sont proba-
blement la cause d’une chasse intensive du lagomorphe 
en Ibérie. D’autant plus, le registre ethnographique sou-
ligne que l’acquisition de petites faunes peut s’inscrire 
dans des relations socio-culturelles complexes entre indi-
vidus (Speth 2010; Kelly 2013). Le nombre d’hypothèses 
démontre l’intensité du débat autour de l’exploitation du 
lapin dans le passé. C’est une tâche complexe de démê-
ler toutes ces hypothèses et de détailler leurs impacts sur 
notre compréhension des modes de subsistance des hu-
mains préhistoriques. Ceci a eu pour résultat un débat qui 
stagne depuis quelques années, malgré un rebond récent 
(Lupo et Schmitt 2020; Morin et al. 2020). 

Dans cette étude, nous évaluons les différentes hy-
pothèses avancées pour expliquer le rôle du lapin de 
garenne (Oryctolagus cuniculus) dans les stratégies de 
subsistance au cours du DMG dans la péninsule ibé-
rique. Nous nous appuyons sur le Modèle Classique 
du Régime Alimentaire (MCRA; Diet Breadth Model) 
issu de la Théorie de l’Approvisionnement Optimal 
(TAO; Optimal Foraging Theory) afin de les compa-
rer. Ce modèle est en effet à l’origine (parfois implici-
tement) de plusieurs de ces hypothèses. De plus, cela 
permet de pouvoir les analyser à partir d’un même 
cadre théorique, facilitant la comparaison.

1.1. Cadre géographique et climatique

Aujourd’hui principalement formée par le Portugal 
et l’Espagne, la péninsule ibérique abrite une grande 



Réflexions sur la proportion du lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) dans le régime alimentaire des... 223

Trab. Prehist., 78, N.º 2, julio-diciembre 2021, pp. 221-236, ISSN: 0082-5638
https://doi.org/10.3989/tp.2021.12273

diversité d’environnements. De manière générale, la 
péninsule est divisée en deux biorégions, soit la bio-
région “euro-sibérienne” qui s’étale globalement du 
Nord-Ouest de la péninsule jusqu’au Nord-Est, et la 
biorégion “méditerranéenne” occupant le reste du 
territoire (Jones 2016). Au DMG, cette division s’ap-
plique et a conduit à une répartition de la végétation 
extrêmement variée sur le territoire, allant des forêts 
de conifères et de feuillus dans la biorégion “méditer-
ranéenne” à des zones steppiques dans la biorégion 
“euro-sibérienne” (e. g., Villaverde et al. 2019). 

1.2. Cadre chronologique

Le DMG correspond à une période froide durant 
laquelle le volume mondial de glace a atteint son maxi-
mum (Mix et al. 2001). Il est généralement admis que 
le DMG se termine à environ 16100 ans AP (19000 
ans cal AP) (Clark et al. 2009). Dans ce travail, nous 
utilisons la date de 19500 AP (23000 cal AP) globale-
ment utilisée pour fixer le début du DMG (Mix et al. 
2001). Le DMG correspond principalement au Solu-
tréen (~25500-~21-20000 ans cal AP) (Straus 2018), 
mais s’étale aussi sur le Gravettien (33000-24000 cal 
AP) et le Magdalénien inférieur (19000-17000 cal 
AP). De plus, afin de comparer les comportements 
cynégétiques des humains avant, pendant et après le 
DMG, nous avons choisi d’intégrer dans cette étude 
l’ensemble de la période gravettienne, le Solutréen et 
le Magdalénien.

2. SÉLECTION DE SITES

La sélection des sites s’est faite à partir des bases de 
données de Jones (2016) et de Fa et collègues (2013). 
Par la suite, une approche inclusive pour la sélection 
des sites archéologiques a été menée. Seules les dates 
C14 (non-calibrées) comprises entre le Gravettien et 
le Magdalénien ont été considérées. Les sites compris 
entre 19500-16100 ans AP (23000-19000 ans cal AP) 
ont été attribués au DMG. Les dates dont la déviation 
est supérieure à 300 ans ont été écartées. Historique-
ment, les sites n’ont pas été analysés selon les mêmes 
techniques de fouille, et les petites faunes préhisto-
riques n’ont pas souvent été considérées dans les ana-
lyses archéozoologiques. Jusque dans les années 1980, 
les espèces de grande taille étaient prises en compte 
alors que la petite faune était ignorée pour son suppo-
sé trop maigre apport en viande. Il est donc fréquent 
que le lapin soit absent ou qu’il ait une représentation 
erronée dans les analyses archéozoologiques de sites 
fouillés il y a plusieurs dizaines d’années. Dès lors, les 
assemblages fouillés il y a plus de trente ans présentant 

une anomalie dans le NISP (Number of Identifed Spe-
cimens) du lapin ont été rejetés (e. g., Mallaetes). Nous 
avons décidé de ne retenir que les assemblages pour 
lesquels le NISP est disponible pour décrire l’abon-
dance de la totalité des faunes dans les sites archéolo-
giques. Les sites dont seul le MNI (Minimal Numbers 
of Individuals) était utilisé ont été exclus à cause des 
problèmes de fragmentation et de conservation diffé-
rentielles inter-espèce et inter-site qui ne peuvent pas 
être abordés sans considérer le NISP. Aujourd’hui, de 
nombreux travaux permettent d’attribuer ou d’écarter 
l’impact de chaque agent dans l’accumulation de restes 
de léporidés (e. g., Cochard 2004; Pérez Ripoll 2005; 
Yravedra 2006; Lloveras et al. 2008a, 2008b, 2009). 
Dès lors, seuls les sites pour lesquels une analyse ta-
phonomique permettant de conclure une participation 
anthropique des restes de léporidé est disponible, ont 
été inclus dans cette étude. 

Un total de 24 sites a été retenu (Fig. 1, Annexe). 
Une fois les sites sélectionnés, nous les avons attribués 
aux zones proposées par Brugal et Yravedra (2005). 
Ces derniers ont divisé la péninsule en cinq zones bio-
géographiques très contrastées selon leur topographie, 
leurs caractéristiques climatiques et leurs associations 
fauniques. La zone I correspond au Sud-Ouest de la 
péninsule, dont l’Estrémadure portugaise et la région 
de l’Algarve. La zone II concerne la région centrale 
de l’Ibérie, avec le plateau central (meseta) séparé par 
le système central. La zone III délimite la bordure mé-
diterranéenne et s’étend de Gibraltar au Sud jusqu’à 
Valence. Enfin, la zone IV concerne le Nord-Est de la 
péninsule, incluant la Catalogne et la zone V se rap-
porte au Nord-Ouest de la péninsule. 

Enfin, cette étude s’est focalisée sur l’ensemble des 
herbivores présents dans les sites archéologiques. Dans 
un premier temps, le pourcentage relatif de lagomorphe 
selon les autres herbivores chassés par l’humain, a été 
comparé par zone. Ensuite, les résultats sont analysés 
et interprétés à l’aide du MCRA issu de la TAO.

3.  DONNÉES CYNÉGÉTIQUES AUTOUR 
DU DMG

Les espèces principales chassées par les humains 
au cours du DMG (sensu largo) sont les suivantes : 
Bos/Bison, Cervus elaphus, Capra pyrenaica, Equus 
caballus, Equus hydruntinus, Equus ferus, Rupicapra 
(R. rupicapra et R. pyreneica), Sus scrofa, Capreolus 
capreolus et Oryctolagus. Par soucis de comparai-
son entre les sites, les espèces Equus caballus, Equus 
hydruntinus et Equus ferus ont été regroupées sous le 
genre Equus. De même, puisque quelques restes de 
caprinés ont été seulement identifiés au genre, nous 
avons réuni le NISP de Capra pyrenaica et de Capra 
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sp. sous le genre Capra. Ici, la totalité des restes de 
Oryctolagus se rapporte à l’espèce Oryctolagus cuni-
culus. Ainsi, pour la suite de l’article, nous nous réfé-
rons spécifiquement au lapin de garenne (Oryctolagus 
cuniculus). Finalement, les proportions de chaque 
espèce dans la figure 2 sont calculées selon le NISP 
total des principaux mammifères terrestres herbivores 
exploités mentionnés ci-dessus.

Nos résultats démontrent que la chasse au lapin de 
garenne a pris de l’ampleur au début du Paléolithique 
supérieur dans la péninsule ibérique. Une augmentation 
de l’exploitation du lapin s’observe particulièrement au 
DMG dans les zones II et III (Fig. 2). Ces résultats sont 
en accord avec les comportements cynégétiques associés 
aux humains durant le Paléolithique supérieur ibérique. 
En effet, une forte exploitation du lapin s’observe à par-
tir du Gravettien et du Solutréen, et elle est maintenue au 
Magdalénien (Hockett et Bicho 2000; Aura et al. 2002; 
Davis 2002; Hockett et Haws 2002; Pérez Ripoll 2004; 

Riquelme et al. 2005). D’autre part, le lapin est chassé 
sur l’ensemble de la péninsule, à l’exception de la zone 
V où seulement un site a livré des restes du léporidé sur 
toute la période considérée dans notre étude. La raison 
de son absence presque totale dans cette zone corres-
pond probablement aux conditions environnementales 
et climatiques défavorables à son développement, telles 
que l’humidité de cette région, avec plus de 1000 mm 
de précipitations annuelles et l’omniprésence de forma-
tions calcaires, défavorables à la création de garennes 
(Yravedra et al. 2018). Par ailleurs, au DMG, le lapin 
domine les assemblages fauniques dans les régions 
favorables aux groupes humains (zones I, III) et aussi 
dans les environnements plus hostiles (zone II). Nous 
observons donc une tendance cynégétique généralisée 
sur l’ensemble du territoire où le lapin domine le spectre 
de chasse des humains au DMG, à l’exception de la 
zone V. Autrement dit, pendant le DMG, ce léporidé est 
exploité en grande quantité dans les régions abritant les 

Fig. 1. Répartition des 24 sites retenus dans cette étude (voir Annexe) au sein des cinq zones biogéographiques proposées par Brugal et Yravedra 
(2005) pour la péninsule ibérique: I. 1. Vale Boi, 2. Suão. 3. Lagar Velho, 4. Lapa do Anecrial, 5 Lapo dos Coelhos, 6. Lapa do Picareiro, 7. 
Caldeirão. II. 8. Maltravieso, 9. Peña Capón, 10. Peña de Estebanvela, 11. Gato II. IV. 12. Chaves, 13. Peña de las Forcas I, 14. Molí del Salt, 15. 
Arbreda. III. 16. Beneito, 17. Santa Maira, 18. Les Cendres, 19. la Barriada, 20. Ambrosio, 21. Pirulejo, 22. Nerja, 23. Gorham. V. 24. Coímbre.
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plus denses populations humaines mais aussi celles les 
moins peuplées.

La représentation taxonomique dans chaque site a 
été sujette à de nombreuses interprétations dont la ma-

jorité se base sur la TAO. Notons toutefois que d’autres 
interprétations sont possibles (e. g., Zeder 2012; Sti-
ner et Kuhn 2016) et ne sont pas forcément exclusives. 
L’écologie évolutive est un paradigme utile pour inter-
préter les changements alimentaires dans les séquences 
archéologiques, notamment en utilisant la TAO. Avant 
de considérer les différents points de vue sur le sta-
tut, le rôle et la signification du lapin dans les sociétés 
passées à l’aide du cadre théorique de la TAO, il est 
nécessaire de définir ses principes. 

4.  LA THÉORIE DE L’APPROVISIONNEMENT 
OPTIMAL

Selon cette théorie appliquée à l’humain, l’exploita-
tion des ressources est faite de manière non aléatoire de 
la part des chasseurs-cueilleurs afin de répondre à leurs 
besoins alimentaires, techniques et culturels. Nécessai-
rement, le choix d’une proie répond à des stratégies 
de subsistance qui témoignent de décisions cohérentes 
basées sur les diverses ressources potentiellement uti-
lisables. La TAO soutient que les chasseurs-cueilleurs 
font des choix afin d’optimiser une devise spécifique 
(currency) (par exemple les calories) en fonction d’un 
ensemble connu de ressources disponibles, de béné-
fices, de coûts et de contraintes de temps. Autrement 
dit, la TAO affirme que la maximisation du taux net 
de gain d’énergie va régir les décisions humaines (Ma-
cArthur et Pianka 1966). Cette théorie est dérivée de 
la théorie néo-darwinienne de l’évolution, soit l’appli-
cation de la sélection naturelle aux problèmes de sur-
vie et d’adaptation. La sélection naturelle favorise les 
stratégies d’acquisition qui augmentent la rentabilité 
dans l’obtention des ressources. En d’autres termes, la 
sélection naturelle tend à avantager les individus qui 
optimisent au mieux les ressources disponibles dans 
un environnement, selon le rapport énergétique coût/
bénéfice. Dès lors, la TAO est un cadre cohérent consti-
tué d’un ensemble de modèles simples ayant comme 
objectif de comprendre les raisons pour lesquelles des 
choix alimentaires sont faits parmi différentes res-
sources au sein d’un environnement.

4.1.  Le Modèle Classique du Régime Alimentaire 
(MCRA)

Parmi les modèles issus de cette théorie, nous uti-
lisons ici le Modèle Classique du Régime Alimentaire 
(MCRA) (Diet Breadth Model) sur le choix des res-
sources (MacArthur et Pianka 1966; Bettinger 1991; 
Cézilly et Benhamou 1996). Ce modèle permet de 
prédire combien d’espèces doivent être chassées, les-
quelles sont délaissées ou la quantité de temps consa-

Fig. 2. Proportion (en %) de Number of Identifed Specimens par zone 
de chaque espèce au sein du tableau de chasse des humains pour les 
sites sélectionnés. a: Avant le Dernier Maximum Glaciaire (DMG); 
b: Au DMG; c: Après le DMG.



226 Samuel Seuru, Ariane Burke et Liliana Perez

Trab. Prehist., 78, N.º 2, julio-diciembre 2021, pp. 221-236, ISSN: 0082-5638
https://doi.org/10.3989/tp.2021.12273

crée à l’acquisition de celles-ci (Stephens et Krebs 
1986; Bettinger 1991, 2009). Concrètement, le MCRA 
sert de base (parfois implicitement) à plusieurs des hy-
pothèses citées plus haut pour expliquer l’exploitation 
intensive du lapin.

Dans le MCRA, dans un premier temps, chaque 
type de proie est classé selon le retour net d’énergie 
(ei/hi) calculé à partir du retour énergétique moyen une 
fois la proie rencontrée (ei) et de son temps moyen de 
handling (hi) (MacArthur et Pianka 1966). Ce temps 
de handling (ou handling time) correspond au temps 
d’acquisition qui est la somme du temps consacré à la 
poursuite, la capture et au traitement de la ressource 
(Bettinger 1991, 2009). Le temps dédié à la recherche 
du gibier est donc exclu de l’équation. Dès lors, la res-
source possédant le plus grand retour net d’énergie (ei/
hi) est celle possédant le plus haut rang dans le classe-
ment. A l’inverse, celle possédant le plus petit retour 
net d’énergie (ei/hi) a le plus bas rang. Pour la suite 
des calculs, nous avons considéré une exploitation uni-
quement centrée sur la viande pour le rendement éner-
gétique (excluant la graisse issue des os). Néanmoins, 
une exploitation des os de l’ensemble de ces herbivores 
est observée avant, pendant et après le DMG dans la 
péninsule ibérique (Manne et al. 2012; Yravedra et 
al. 2018, 2019; Real 2020). Toutefois, nous pensons 
que l’absence de considération de l’exploitation de 
la graisse contenue dans les os dans nos calculs n’in-
fluence pas la finalité des résultats (les différences de 
rang en seraient probablement uniquement exagérées). 
D’autre part, cela permet d’uniformiser nos résul-
tats avec différents travaux ayant appliqué la TAO 
pour comprendre la diète des humains dans différents 
contextes du passé (e. g., Hockett et Haws 2003; Hen-
rikson 2004; Byers et Ugan 2005; Jones 2006).

4.1.1. Calcul du rang des taxons

A défaut d’informations sur le temps d’acquisition 
(handling time) dans le passé, la masse de la proie a 
été conventionnellement utilisée comme proxy pour 
définir le rang de chaque ressource dans un contexte 
archéologique. Ceci est connu sous le nom du proxy de 
masse, ou body-size proxy. Par comparaison, les plus 
grandes proies procurent une quantité plus importante 
de nourriture que les petites proies. Les archéologues, 
par conséquent, ont catégorisé les espèces suivant leur 
taille : les grandes espèces sont de haut-rang tandis que 
les petites sont jugées de bas-rang (e. g., Broughton et 
al. 2011). De même, des espèces de même taille sont 
de rang égal et sont classées dans le même groupe (e. 
g., Grayson et Cannon 1999). Néanmoins, l’utilisation 
du proxy de taille est mise en question par bon nombre 
d’auteurs et il est sujet à des recalibrations (Stiner et al. 

2000; Jones 2006; Lupo et Schmitt 2016, 2020; Morin 
et al. 2020). Tout d’abord, les coûts liés à la poursuite 
et au traitement de la proie peuvent être influencés par 
les caractéristiques de celle-ci. Par exemple, le méca-
nisme de défense, les caractéristiques physiques ou la 
vitesse de déplacement de la proie influencent théori-
quement la rentabilité de sa chasse (Stiner et al. 2000; 
Lupo et Schmitt 2020). D’autre part, le rang du lapin 
est directement influencé par les techniques d’acqui-
sition employées (e. g., chasse collective, utilisation 
de filets), et donc du temps d’acquisition (Jones 2006; 
Morin et al. 2020). Conséquemment, il ne faut pas né-
gliger le temps d’acquisition afin d’estimer le rang d’un 
taxon. Dès lors, nous avons considéré pour l’ensemble 
des ressources le temps associé à leur poursuite, leur 
capture et leur traitement puisque le temps d’acquisi-
tion peut influencer leur rang. Ainsi, les ressources sont 
classées selon leur rentabilité, et non pas uniquement 
selon leur valeur calorique. 

Hormis pour le lapin, nous avons utilisé la masse 
de chaque taxon considéré dans cette étude, obtenue à 
partir des travaux de Fa et collègues (2013). Nous nous 
basons sur Morin et collègues (2020) pour la masse 
moyenne de 1 kg du lapin de garenne afin de tenir 
compte des juvéniles. Ensuite, chez les mammifères 
terrestres, en moyenne, 2,8 g de graisse sont présents 
dans 100 g de viande (basé à partir du cheval, bison, 
cerf, lapin, sanglier et renne) (Hockett et Haws 2003). 
De plus, il est généralement accepté que 1 g de graisse 
est l’équivalent de 9 Kcal (kilocalories). Le calcul des 
Kcal à partir de la consommation de la graisse com-
prise dans la viande d’un individu est donc le suivant : 
y = masse * 28 * 9. Dans le même sens, chez les mam-
mifères terrestres, en moyenne, 22 g de protéine sont 
présents dans 100 g de viande (basé à partir du cheval, 
bison, cerf, lapin, sanglier et renne) (Hockett et Haws 
2003). En outre, il est généralement accepté que 1 g de 
protéine est l’équivalent de 4 Kcal. Alors, la quantité de 
Kcal obtenue à partir de la consommation des protéines 
dans la viande d’un individu est le suivant : y = masse 
* 220 * 4. Ensuite, la quantité profitable d’une proie est 
calculée suivant cette équation (Morin et al. 2021) : y 
= -0.0198x0.25 + 0.9 où x est la masse du taxon et y est 
la quantité profitable. Cela nous permet d’obtenir pour 
chaque taxon la quantité de Kcal profitables (Tab. 1).

Par la suite, nous utilisons les équations issues des 
travaux de Miracle1 afin d’estimer le temps de traite-
ment et le taux de rencontre. Ainsi, le temps de traite-
ment est calculé suivant l’équation : y = -0,422 (±112) 

1 P. T. Miracle. Broad-spectrum adaptations re-examined: hunter-
gatherer responses to late glacial environmental changes in the Eastern 
Adriatic. Dissertation doctorale non-publiée, University of Michigan. 
1995.
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+ 0,444 (±0,026) * x, où y est le temps de traitement en 
heures et x la masse du taxon.

Pour les données disponibles concernant le temps 
de poursuite (incluant la capture), Marín Arroyo (2008) 
fixe à 30 minutes le temps de poursuite associé à la 
chasse du cerf et du bouquetin. Nous fixons à 2 heures 
le temps de poursuite du sanglier, basé sur la compa-
raison de la chasse du pécari à lèvres blanches par les 
Ache (Janssen et Hill 2014). Le temps d’au moins 1 
heure est fixé pour le cheval. Comparativement, dans 
un environnement différent, Lupo et Schmitt (2016) 
ont observé un temps de poursuite du zèbre des plaines 
(Equus quagga) de 1 heure. Ainsi, le temps d’acquisi-
tion est obtenu en additionnant le temps de traitement 
et de poursuite/capture. Celui du cerf et du bouque-
tin obtenu est comparable avec les données de Marín 
Arroyo (2008). A partir des observations de Simms 
(1987) sur le cerf de Virginie (Odocoileus virginia-
nus) et le mouflon Canadien (Ovis canadensis), Marín 
Arroyo (2008) fixe le temps d’acquisition à 2 heures 
pour le cerf et le bouquetin, assimilables à ces deux 
espèces. Pour les taxons dont le temps de poursuite 

n’était pas déterminable dans la littérature, nous nous 
sommes basés sur plusieurs travaux estimant le temps 
d’acquisition. Pour le chevreuil et le chamois, ce temps 
est limité à 1,5 heures (Marín Arroyo 2007, cité dans 
Marín Arroyo 2008). Le total de 9 heures pour les bovi-
nés est issu des observations de Henrikson (2004) pour 
le bison américain. Un temps de 2 heures (Morin et al. 
2020) est attribué au lapin, dont la technique de chasse 
employée est de creuser la garenne. Dès lors, grâce à 
l’ensemble de ces résultats, le retour net d’énergie (ei/
hi), exprimé en Kcal/heure (Kcal/hr), a été calculé pour 
chaque ressource, ainsi que son rang associé. Ainsi, 
dans la péninsule et au cours du Paléolithique supé-
rieur, le cheval est la proie de plus haut-rang, suivi du 
cerf, des bovinés, du bouquetin, du sanglier, du cha-
mois et du chevreuil. Le lapin possède le rang le plus 
bas (Tab. 1).

Ensuite, la décision d’introduire une proie dans la 
diète dépend uniquement de sa rentabilité (ou retour 
net d’énergie (ei/hi)) par rapport au Retour Net d’Ac-
quisition (RNA) de l’ensemble des ressources. Pour 
calculer le RNA, le chasseur a besoin de connaitre pour 

Taxon Bos Cheval Cerf Bouquetin Chevreuil Chamois Sanglier Lapin

Masse (kg) 643 400 217.75 60.2 22.5 32.8 84.5 1

Graisse (Kcal) 162036 100800 54873 15170.4 5670 8265.6 21294 244.8

Protéine (Kcal) 565840 352000 191620 52976 19800 28864 74360 846.8

Total Kcal 
(graisse+protéine) 727876 452800 246493 68146.4 25470 37129.6 95654 1091.8

Quantité profitable (%) 80 81 82 84 86 85 84 88

Kcal profitables 582510 367427 203097 57574 21825 31657 80346 961

Temps de traitement 
(processing time) 3.35 2.85 2.25 1.32 0.83 1 1.53 0.02

Temps de poursuite 
(pursuit time) s/n 1 0.5 0.5 s/n s/n 2 s/n

Temps total 
d’acquisition 

(handling time) 
9 3.85 2.75 1.82 1.5 1.5 3.53 2

ei/hi 64723 95435 73854 31634 14550 21122 22779 1269*

Rang 3 1 2 4 7 6 5 8

Densité 0.34 4.05 2.9 2 7.61 2 3.57 357.9

Taux de rencontre 
(Individu/heure) 0,000382 0,004664 0,003314 0,002271 0,008975 0,002271 0,004098 0,833907

Tab. 1. Estimations du rang des principales espèces exploitées par les chasseurs-cueilleurs dans la péninsule ibérique au Paléolithique supérieur. 
Temps en heure. ei/hi : retour net d’énergie. Les données concernant les Kcal profitables du lapin de garenne sont dérivées de Morin et collègues 
(2020). * Le retour net énergétique de 1269 Kcal/hr correspond à la chasse de trois lapins par deux personnes en 1 heure en creusant la garenne 
avec des pelles. 
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chaque ressource son taux de rencontre (ri), en plus de 
ei et hi. L’utilisation de l’équation de Holling par Ste-
phens et Krebs (1986: 22) met en relation ces variables 
comme suit :

𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅𝑅 =  
∑ 𝑟𝑟𝑖𝑖𝑒𝑒𝑖𝑖

𝑛𝑛
𝑖𝑖=1

1 + ∑ 𝑟𝑟𝑖𝑖ℎ𝑖𝑖
𝑛𝑛
𝑖𝑖=1

  (Équation 1)

Cette équation calcule donc le RNA cumulatif 
suivant l’ajout de plus en plus de ressources dans le 
régime alimentaire des humains. L’introduction des 
proies commence avec la proie de plus haut-rang, 
c’est-à-dire avec celle dont le retour net d’énergie ei/hi 
est le plus grand. Afin de dériver le taux de rencontre, 
nous avons tout d’abord utilisé les valeurs de densité 
pour chaque taxon dans la péninsule au Paléolithique 
supérieur issues des travaux de Fa et collègues (2013). 
A partir de ces données, le taux de rencontre est calculé 
selon l’équation suivante : y = 1,12E-3 (± 2E-4) * x + 
7,81E-6 (± 2,2E-6) * x², où y est le nombre d’individu 
par heure (taux de rencontre) et x et la densité du taxon. 
L’équation y = 0,00233 (± 9.6E-5) * x, adaptée pour 
les proies de petite taille, est utilisée pour le taux de 
rencontre du lapin. Ainsi, le RNA de chaque ressource, 
exprimé en Kcal/heure (Kcal/hr), a été calculé dans le 
tableau 2.

Lorsqu’une ressource est plus rentable que le RNA 
calculé en fonction de son ajout dans la diète, alors 
cette ressource doit être poursuivie. Au contraire, si une 
ressource rencontrée est moins rentable que cet RNA 
calculé, elle devrait être ignorée. Autrement dit, si ei/
hi > RNA, alors la ressource devrait être incluse dans le 
régime optimal; si ei/hi < RNA, alors elle devrait être ex-
clue. Le régime alimentaire optimal est ainsi déterminé 
en introduisant dans l’ordre des ressources de plus bas-
rang jusqu’à ce que ei/hi de la prochaine ressource soit 
inférieur au RNA calculé. La ressource “seuil” à partir 
de laquelle le régime ne devient plus optimal est très 
bien visible grâce à une représentation graphique (Fig. 
3). Le croisement entre les courbes RNA et ei/hi indique 
lorsque le régime n’est plus optimal. La diète optimale 
des humains en Ibérie durant le Paléolithique supérieur 

prédit d’inclure uniquement les proies de plus haut-rang 
que le lapin. Le lagomorphe est donc exclu de ce régime 
alimentaire optimal puisque son retour net énergétique 

Taxon Cheval Cerf Bos Bouquetin Sanglier Chamois Chevreuil Lapin

Rang 1 2 3 4 5 6 7 8

RNA * 1683 2324 2532 2648 2925 2984 3130 1514

ei/hi 95435 73854 64723 31634 22779 21122 14550 1269

Tab. 2. Estimations du Retour Net d’Acquisition (RNA). Les taxons sont ordonnés en fonction de leur rang dans le Modèle Classique du Régime 
Alimentaire. * Le RNA est calculé suivant l’équation 1. ei/hi : retour net d’énergie. 

Fig. 3. Courbe du régime alimentaire optimal des populations hu-
maines durant le Paléolithique supérieur en Ibérie. La ligne verti-
cale indique le seuil à partir duquel le régime alimentaire n’est plus 
optimal.
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(1269 Kcal/hr) est inférieur au RNA calculé pour les huit 
taxons considérés ici (1514 Kcal/hr). 

Le retour net énergétique de 1269 Kcal/hr est asso-
cié à un épisode de chasse ayant abouti à l’obtention 
de trois lapins par deux personnes en 1 heure (Morin 
et al. 2020). Notons que cette chasse employée pour 
acquérir trois lagomorphes est la plus rudimentaire de 
celles exposées dans Morin et collègues (2020), où 
le principe est de creuser la garenne avec des pelles. 
Par conséquent, dans le cas où ce type de chasse est 
employé, le lagomorphe, exclu du régime optimal, est 
donc une proie de bas-rang. Également, si le cheval est 
en effet la proie de plus haut-rang, son taux de ren-
contre par les humains, a une très grande importance 
sur l’amplitude du régime (et donc l’introduction du 
lapin dans la diète). 

Par la suite, nous avons voulu déterminer l’in-
fluence que différentes techniques de chasse du lapin 
peuvent avoir quant à l’introduction de cette proie dans 
le régime optimal des humains.

4.1.2.  Calcul du rang associé au lapin selon 
différentes techniques de chasse

La dépendance de la masse pour déterminer le 
rang des espèces ne tient pas compte des techniques 
de chasse qui peuvent influencer directement sur le 
temps d’acquisition de la ressource, et donc son rang 
(Bettinger 1991; Lupo et Schmitt 2016). Autrement 
dit, ce temps est une variable dépendante du type de 
chasse associé à l’acquisition de la proie. Le lapin de 
garenne se regroupe dans les garennes (Villafuerte et 
Moreno 1997) et son comportement anti-prédation ne 
représente aucun danger pour l’humain. Dès lors, ces 
connaissances de l’écologie et de l’éthologie de l’es-
pèce pourraient diminuer la durée de la recherche de la 
proie, et ainsi influencer son rang. Dans ce sens, Morin 
et collègues (2020) suggèrent que l’exploitation d’une 
garenne peut contribuer à des retours énergétiques 
très grands (se rapprochant à ceux des grandes proies 
comme le caribou ou l’élan), surtout lorsque celle-ci est 
densément peuplée. Ces auteurs prennent en compte la 
pluralité des types de proie au sein d’une même espèce 
et considèrent qu’une garenne densément peuplée 
remet en cause le classement par rang des ressources 
(Morin et al. 2020). Nous avons vérifié ce raisonne-
ment dans notre étude de cas. Ainsi, dans le MCRA, 
les chasseurs-cueilleurs ne se concentrent plus sur la 
capture d’un lapin mais plutôt sur la capture d’une ga-
renne. Une garenne abrite en moyenne entre 3 et 20 in-
dividus (Villafuerte et Moreno 1997). Puisque la taille 
d’une garenne est étroitement liée à l’abondance du la-
pin (Parer et Wood 1986), nous avons divisé le nombre 
de 357,9 individus par km² obtenu dans les travaux de 

Fa et collègues (2013) et utilisé dans nos précédents 
calculs de rang, par un nombre d’individus compris 
entre 3 et 20. Par simplicité dans les calculs, nous sup-
posons ici que les garennes ont toutes un nombre iden-
tique d’individus (n’étant pas souvent le cas comme 
nous en discutons plus bas). Le résultat est une densité 
comprise entre 119,3 (pour 3 individus par garenne) 
et 17,9 (pour 20 individus par garenne) garennes par 
km² au Paléolithique supérieur ibérique. Nous avons 
comparé ensuite les rendements énergétiques obtenus 
dans les récents travaux de Morin et collègues (2020), 
en fonction de la méthode de chasse associée (Tab. 3). 
Nous considérons ici que chaque méthode d’exploi-
tation de garenne aboutit toujours au même nombre 
d’individus capturés. Tout d’abord, nous observons à 
travers nos résultats que la garenne n’est pas rentable 
pour les humains lorsqu’elle est exploitée uniquement 
par creusage (aboutissant à l’acquisition constante de 
3 lapins). En effet, l’exploitation d’une garenne selon 
cette technique n’est pas optimale car son rendement 
énergétique ei/hi (1269 Kcal/hr) est toujours inférieur au 
RNA cumulé (Tab. 3). Si dans l’environnement, toutes 
les garennes possèdent un nombre constant d’individus 
compris entre 3 et 20, l’utilisation du creusage comme 
technique pour acquérir à chaque fois 3 individus 
n’est pas rentable. Au contraire, lorsque les humains 
recherchent une garenne dans le but de l’exploiter à 
travers l’utilisation de filets, la garenne n’est plus de 
bas-rang. L’usage de filets se réalise selon le procédé 
de chasse net driving qui consiste à conduire les lapins 
dans des filets encerclant la garenne (voir Morin et al. 
2020 pour plus de détails). Ainsi, avec une moyenne 
de 7 lapins capturés en exploitant une garenne selon 
cette méthode, la garenne entre dans le régime opti-
mal car son rendement énergétique ei/hi (3947 Kcal/
hr) est supérieur au RNA cumulé (Tab. 3). Par ailleurs, 
la densité de garenne observée dans des habitats opti-
maux peut atteindre entre 10 et 14 garennes par hectare 
(Gea-Izquierdo et al. 2005; Gálvez-Bravo 2008). Dans 
certains cas, jusqu’à 60 individus sont présents dans 
une seule garenne pendant la période de reproduction 
(Jones 2006). Lors de la rencontre entre des chasseurs 
et une garenne possédant une telle densité de lapins, 
le rendement énergétique peut s’élever lors d’une ac-
quisition en masse (Jones 2006). Par exemple, cette 
méthode de chasse peut procurer un nombre élevé de 
lapins (35 individus) depuis une seule garenne (Morin 
et al. 2020). Nous avons testé ici cette hypothèse car un 
des principes du MCRA est que le choix du chasseur 
dépend uniquement de l’abondance des ressources de 
haut-rang. Dès lors, la garenne étant de haut-rang lors 
de l’utilisation de filets, son abondance influe théori-
quement sur le choix du chasseur. Ainsi, une chasse de 
35 lapins depuis une seule garenne par 3 hommes pen-
dant 90 minutes et avec l’utilisation de filets, procure 
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un rendement énergétique ei/hi s’élevant à 19737 Kcal/
hr (graisse extramusculaire exclue) (Morin et al. 2020). 
Par conséquent, dans le cas où toutes les garennes sont 
composées par au minimum 35 et 60 individus et que 
35 individus sont toujours obtenus, alors le classe-
ment de la garenne en serait modifié, arrivant à la 7ème 
place, devant le chevreuil. Néanmoins, une telle den-
sité constante de lapin au sein de chaque garenne n’est 
pas réaliste. En effet, les garennes densément peuplées 
avec plus de 35 lagomorphes par vivier n’existent que 
localement, dans les habitats optimaux. Dans ce sens, 
une connaissance étroite de la localisation de ce type 
de garenne densément peuplée dans le passé ainsi que 
de l’éthologie de ce taxon, couplée à l’utilisation de 
filets par plusieurs personnes, a probablement permis 
l’exploitation du grand nombre de lapin observée au 
Paléolithique supérieur ibérique.

5. DISCUSSION

La figure 4 compare le registre archéozoologique 
du Paléolithique supérieur en Ibérie (colonne de droite) 
avec le classement par rang des espèces suivant leur 
rentabilité déterminée traditionnellement selon la mas-
se (Fig. 4a), et selon la masse et le temps d’acquisition 
(Fig. 4b). Très clairement, le classement par rang des 
espèces diffère lorsque le temps d’acquisition est pris 
en compte. D’autre part, dans les deux cas, lorsque ce 
classement est comparé avec le registre archéozoolo-
gique, on observe que certaines espèces censées être 
exploitées ne le sont pas. Plus important encore, le la-
pin est chassé alors qu’il n’est pas supposé l’être selon 
l’application du MCRA (sans utilisation de filets par 
plusieurs personnes). Nous définissons ici le terme de 
“hiatus cynégétique” (Fig. 4) comme l’absence des 

 a. 

Taxon Cheval Cerf Bos Bouquetin Sanglier Chamois Chevreuil
 
 
 
 

Garen-
ne de 3 
lapins

Garenne 
de 20 
lapins

Garenne 
de 60 
lapins

Rang 1 2 3 4 5 6 7 8 8 8

RNA 1683 2324 2532 2648 2825 2984 3130 2222 2938 3063

ei/hi 95435 73854 64723 31634 22779 21122 14550 1269 1269 1269
 b. 

Taxon Cheval Cerf Bos Bouquetin Sanglier Chamois Chevreuil
Garen-
ne de 7 
lapins*

Garenne 
de 20 
lapins

Garenne 
de 60 
lapins

Rang 1 2 3 4 5 6 7 8 8 8
RNA 1683 2324 2532 2648 2825 2984 3130 2773 2992 3083
ei/hi 95435 73854 64723 31634 22779 21122 14550 3947 3947 3947

 c. 

Taxon Cheval Cerf Bos Bouquetin Sanglier Chamois Garenne de 35 
lapins Chevreuil

Rang 1 2 3 4 5 6 7 8
RNA 1683 2324 2532 2648 2825 2984 2907 3050
ei/hi 95435 73854 64723 31634 22779 21122 19737 14550
 d. 

Taxon Cheval Cerf Bos Bouquetin Sanglier Chamois Garenne de 60 
lapins Chevreuil

Rang 1 2 3 4 5 6 7 8
RNA 1683 2324 2532 2648 2825 2984 2939 3083
ei/hi 95435 73854 64723 31634 22779 21122 19737 14550

Tab. 3. Comparaison du rang de la garenne en fonction de la méthode de chasse choisie. a. Creusage: 3 lapins acquis; b. Conduite par filet 
(moyenne) : 7 lapins acquis; c. Conduite par filet (élevé) : 35 lapins acquis; d. Conduite par filet (élevé) : 35 lapins acquis. RNA : Retour Net 
d’Acquisition. ei/hi : retour net d’énergie. * Cette chasse est associée à l’acquisition de 7 lapins issus de la même garenne grâce à la participation 
de trois hommes pendant 90 minutes (Morin et al. 2020). Puisque cette chasse est associée à l’acquisition de 7 lapins, nous avons effectué nos 
calculs avec un minimum de 7 individus par garenne au lieu de 3. 
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proies supposées être introduites dans le régime ali-
mentaire lorsqu’il n’est plus rentable de chasser uni-
quement les proies de plus haut-rang. Concrètement, 
cela se caractérise notamment par la présence anecdo-
tique générale des espèces de taille moyenne telles que 
le sanglier, le chamois et le chevreuil dans le tableau 
de chasse des humains. En effet, ceux-ci ne semblent 
pas exploités de manière régulière par les humains. 
Les conséquences du hiatus cynégétique en Ibérie sont 
l’exploitation du lapin, proie de bas-rang, aux côtés des 
proies de haut-rang, telles que les équidés, le cerf et le 
bouquetin.

C’est ce phénomène de hiatus cynégétique qui est 
à l’origine des diverses hypothèses proposées par la 
communauté scientifique.

5.1.  Les différentes hypothèses majeures avancées 
pour expliquer la chasse du lapin de garenne 
en Ibérie

Plusieurs hypothèses ont été proposées pour ex-
pliquer l’introduction du lapin dans la diète des hu-

mains observée avant le DMG dans la péninsule, 
notamment dans le cadre de l’hypothèse de la Broad 
Spectrum Revolution (BSR) basée sur les travaux de 
Flannery (1969). Le raisonnement initial du BSR est 
que la diversification du régime alimentaire des hu-
mains à la fin du Pléistocène dans l’Ouest de l’Asie 
met en évidence une intensification de l’exploitation 
de l’environnement. Depuis, le cadre géographique de 
l’application du BSR a été élargi pour inclure l’Asie et 
l’Europe (Stiner 2001; Zeder 2012).

Le premier argument majeur du BSR explique 
qu’une pression cynégétique des humains liée à une 
augmentation démographique de leur population a 
entrainé une diversification de la diète (Binford 1968; 
Flannery 1969; Winterhalder 1981; Stiner 2001; Sti-
ner et Munro 2002). Dans la péninsule ibérique, Straus 
(2013: 111) se base en partie sur cet argument et définit 
ce phénomène de “situational specialization and ove-
rall diversification”, caractérisant une intensification 
de l’exploitation des ressources au Solutréen. En effet, 
une spécialisation cynégétique envers le cerf et/ou le 
bouquetin, devient évidente sur l’ensemble de la pénin-
sule au Solutréen (Straus 1987, 1992, 2018; Aura et al. 

Fig. 4. Comparaison du spectre faunique avec le registre archéozoologique autour du Dernier Maximum Glaciaire (DMG). Colonne de gauche: 
rang des taxons. Colonne de droite: synthèse des principales proies terrestres chassées par les humains en Ibérie dans les zones biogéographiques 
de la péninsule ibérique (Brugal et Yravedra 2005) I, II, III et IV. HC: Hiatus Cynégétique. Ligne discontinue: contact anormal dû au HC. a. 
Utilisation du proxy de taille dans le Modèle Classique du Régime Alimentaire appliqué à la péninsule ibérique autour du DMG. Du haut vers 
le bas: Proies de grande taille (Bos (auroch), Equus (équidés), Cervus elaphus (cerf)); proies de taille moyenne (Capra (bouquetin), Sus scrofa 
(sanglier), Rupicapra (chamois ou isard), Capreolus capreolus (chevreuil)); proie de petite taille (Oryctolagus cuniculus (lapin)). b. Utilisation 
du rang calculé pour chaque proie dans le Modèle Classique du Régime Alimentaire appliqué à la péninsule ibérique autour du DMG.



232 Samuel Seuru, Ariane Burke et Liliana Perez

Trab. Prehist., 78, N.º 2, julio-diciembre 2021, pp. 221-236, ISSN: 0082-5638
https://doi.org/10.3989/tp.2021.12273

2002; Marín Arroyo 2009). En même temps, une diver-
sification du régime alimentaire des humains se pro-
duit avec l’introduction de petites proies dont le lapin 
dans toute la péninsule, excepté le Nord-Ouest. Néan-
moins, plutôt que l’augmentation démographique de la 
population humaine au DMG, c’est l’augmentation de 
la densité humaine en Ibérie durant cette période qui 
serait la cause de cette pression cynégétique envers les 
proies de grande taille (Clark et Straus 1986). Durant 
le DMG, les conditions climatiques extrêmes dans le 
Nord de l’Europe ont probablement entraîné un dépla-
cement des populations humaines et animales au Sud 
du 49° parallèle Nord (Verpoorte 2009), vers la région 
méditerranéenne (Jochim 1987). L’intensification de 
l’exploitation des ressources dans la péninsule est pro-
bablement la conséquence d’une pression cynégétique 
envers les communautés d’herbivores causée par un 
déséquilibre entre l’arrivée des humains et les grands 
ongulés sur un territoire limité (Clark et Straus 1986; 
Straus 1992; Davis 2002). 

La seconde hypothèse majeure contraignant les 
chasseurs-cueilleurs d’élargir leur spectre alimen-
taire est la pression environnementale (Hesse 1985; 
Hockett et Haws 2002; Manne et al. 2012). En Ibérie, 
l’intensification de l’exploitation des ressources avant le 
DMG à partir du Gravettien peut être liée aux conditions 
environnementales et climatiques de chaque biorégion. 
Celles-ci conditionnent la disponibilité des ressources et 
ont pu modifier les communautés de mammifères et leur 
taux de rencontre avec les humains. 

Par ailleurs, une troisième hypothèse est avancée 
dans le versant méditerranéen, où plusieurs auteurs 
ont proposé que la spécialisation cynégétique envers 
le cerf et le bouquetin est accompagnée d’une réduc-
tion de la mobilité résidentielle documentée à la fin du 
Paléolithique supérieur (Villaverde et al. 1996; Aura et 
al. 2002; Pérez Ripoll et Martínez Valle 2001). Cette 
stratégie s’adapte mais est aussi limitée par les dépla-
cements et les migrations saisonnières du cerf et du 
bouquetin (Aura et al. 2002). Selon ce schéma, les res-
sources statiques et abondantes dans l’environnement 
telles que le lapin sont alors revalorisées (Pérez Ripoll 
2004). La réduction de la mobilité résidentielle serait 
le résultat d’un environnement précis, côtier et terres-
tre aux ressources diverses et riches (Villaverde et al. 
1996; Aura et al. 2002). Elle ne représente donc pas une 
intensification généralisée de l’exploitation des ressou-
rces par les humains à cette période (Aura et al. 2002). 
“Dépendants” de ce schéma de mobilité, l’abondance 
durant toute l’année du lagomorphe a pu favoriser son 
exploitation intensive par les humains. 

Ensuite, la complexité de la compréhension du ré-
gime alimentaire des humains dans le passé s’accroît 
avec l’ajout d’un argument : la qualité nutritionnelle. 
Selon la théorie Nutritional Ecology, une diète diver-

sifiée permet d’obtenir un plus large éventail de nutri-
ments essentiels (lipides, glucides, protéines, vitami-
nes, minéraux et eau) (Hockett et Haws 2003, 2005). 
Grâce à une consommation diversifiée et équilibrée, 
l’espérance de vie des humains augmente et la mor-
talité infantile diminue (Hockett et Haws 2003, 2005). 
Le lapin est une source riche de niacine (vitamine PP), 
phosphore et potassium qui sont des éléments impor-
tants pour la croissance (Hockett et Bicho 2000). Ainsi, 
son exploitation intensive peut être justifiée par la re-
cherche de ces éléments nutritionnelles. 

Par ailleurs, tout comme ce dernier argument opti-
misant la qualité nutritionnelle, il est important de gar-
der en mémoire que les sociétés du passé ont pu chas-
ser pour répondre à des besoins autres qu’énergétiques. 
Dans ce sens, l’optimisation des relations sociales et 
des normes culturelles a pu être un objectif qu’il faut 
prendre en compte lorsque nous analysons le régime 
alimentaire des groupes humains. La division sexuelle 
des taches, la dimension du groupe, son organisation 
interne, sa hiérarchie, son degré de cohésion dans les 
stratégies cynégétiques et le gain non-alimentaire (e. 
g., la fourrure ou la quête de prestige social de certains 
membres) sont des facteurs à considérer (e. g., Hawkes 
et al. 1993; Lupo et Schmitt 2002; Brugal 2006; Kuhn 
et Stiner 2006; Bliege Bird et Bird 2008; Codding et al. 
2010; Speth 2010; Real 2020).

Enfin, un argument supplémentaire avancé pour ex-
pliquer l’intensification de l’exploitation du lapin est le 
développement d’innovations technologiques facilitant 
son acquisition. Ces innovations, comme le filet ou le 
collet, ont probablement augmenté les chances de cap-
ture du lapin (Hockett et Bicho 2000; Aura et al. 2002; 
Hockett et Haws 2002; Lupo et Schmitt 2002; Stiner et 
Munro 2002; Jones 2006). Cependant, l’utilisation de 
telles technologies est difficile à confirmer à travers le 
registre fossile ibérique, malgré la possible représenta-
tion de filet dans l’art pariétal (Straus 1992). Nous dis-
cutons l’apport de nos résultats dans le cadre de cette 
hypothèse ci-dessous.

5.2. L’hypothèse de l’innovation technologique

L’hypothèse appuyant l’innovation technologique 
comme moteur de l’exploitation intensive du lapin, 
demande de préciser le calcul du profit énergétique as-
sociée à la chasse d’une proie à l’aide de différentes 
technologies. Des changements dans la durée associée 
à la recherche d’une proie ou de sa poursuite, capture 
et traitement, permettent de faire des prédictions sur 
les changements de la diète (Winterhalder 1981). Le 
classement des espèces est défini par son rang, défini 
lui-même par le profit énergétique net lié à sa consom-
mation. Si une technologie diminue les coûts cynégé-



Réflexions sur la proportion du lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) dans le régime alimentaire des... 233

Trab. Prehist., 78, N.º 2, julio-diciembre 2021, pp. 221-236, ISSN: 0082-5638
https://doi.org/10.3989/tp.2021.12273

tiques et permet d’économiser du temps dans la chasse 
au lapin, alors le profit sera plus important, et par con-
séquent le rang du lapin augmentera. Ainsi, les circons-
tances de la capture, dont la technologie utilisée dans la 
chasse, influencent le profit des ressources et donc leur 
rang (Bettinger 1991; Lupo et Schmitt 2020). Nous 
avons vérifié ce raisonnement avec la comparaison de 
différentes techniques d’exploitation du lapin. Finale-
ment, nous sommes d’accord avec Morin et collègues 
(2020) qui suggèrent premièrement que la pluralité des 
types de proie devrait être prise en compte dans le cal-
cul du rang. Dans cette étude, un changement dans la 
détermination du type de ressource (c’est-à-dire une 
garenne à la place du lapin lui-même) nous a permis 
d’évaluer les différentes méthodes de chasse emplo-
yées pour exploiter une garenne. Ce changement dans 
la définition du type de proie, a des conséquences sur le 
rang des ressources disponibles dans l’environnement. 
En effet, la garenne devient une ressource optimale si 
elle est exploitée à l’aide de filet par plusieurs person-
nes, sans qu’une acquisition en masse soit nécessaire 
(plus de 35 individus capturés). 

Ces observations sont pertinentes dans la com-
préhension des causes expliquant l’exploitation du 
lapin autour du DMG dans la péninsule ibérique. Le 
changement du type de proie de “lapin” à “garenne” 
dans le MCRA a permis de relever plusieurs points 
importants. Nous observons que l’élévation du rang 
du type de proie “garenne” dépend de la méthode de 
chasse associée à son exploitation. Si nous considérons 
la garenne comme type de proie et comparons son ren-
dement énergétique aux autres gibiers chassés, celle-ci 
est toujours de bas-rang (et est donc exclu du régime 
optimal) lorsqu’elle est exploitée selon la méthode de 
creusage et par plusieurs individus. Ceci démontre que 
la participation de divers individus dans la chasse au 
lapin ne peut pas expliquer à elle-seule l’exploitation 
du lagomorphe à partir du MCRA. En revanche, lors-
que le procédé de net driving est utilisé par plusieurs 
personnes afin de capturer ces proies depuis une seule 
garenne, celle-ci augmente son rang et fait alors partie 
de la diète optimale. Dans le cas d’une acquisition en 
masse de lapins (minimum 35 individus) depuis des 
garennes densément peuplées, le rang augmente en-
core d’une place. Par conséquent, nous suggérons ici 
que l’utilisation de filets par plusieurs individus à cet-
te période est une hypothèse plausible pour expliquer 
l’exploitation en grande quantité du lapin. La matrice 
élaborée par Driver (1995) combinant l’organisation 
sociale du groupe avec le mode d’obtention des proies, 
appuie cette hypothèse. En effet, dans cette matrice, 
une acquisition en grande quantité d’une proie peut 
se réaliser lorsque plusieurs personnes d’un groupe 
collaborent à travers l’utilisation de système de pié-
geage (tel que le procédé de driving). Ainsi, ce n’est 

pas l’acquisition en masse qui détermine l’entrée de la 
garenne dans le régime optimal des humains comme le 
suggère Jones (2006), mais plutôt l’usage de filets et 
la complémentarité de divers individus dans la chasse. 
Son exploitation ne serait ainsi pas liée à une intensi-
fication des ressources puisque la garenne est incluse 
dans le régime optimal des humains. Toutefois, même 
s’il est en général admis qu’une grande quantité de la-
gomorphes dans un assemblage implique l’usage de 
piège dans des zone privilégiées telles que la garenne 
(Brugal 2006), il reste difficile d’affirmer l’utilisation 
de telles techniques de chasse dans le passé. Bien qu’il 
soit rare de retrouver des traces de l’utilisation de filets 
dans le passé, la technologie à base de fibres a toute-
fois été utilisée pendant le Paléolithique supérieur en 
Europe (Adovasio et al. 1997). Ceci démontre que 
l’utilisation de telles technologies ne dépasse pas les 
capacités cognitives des humains anatomiquement mo-
dernes au Paléolithique supérieur. Notons par ailleurs 
que les données issues de Morin et collègues (2020) 
sur le rendement énergétique de l’exploitation de diffé-
rents types de garenne suivant différentes techniques, 
ne prennent pas en compte le coût de la maintenance et 
de la fabrication des technologies utilisées pour captu-
rer les lapins. Or, Lupo et Schmitt (2002) suggèrent que 
les coûts énergétiques associés à la fabrication des filets 
et des collets et de leur entretien ne sont pas rentables 
car ils sont trop élevés par rapport aux bénéfices liés à 
l’acquisition de petites proies. Toutefois, l’acquisition 
en masse du lapin permettrait d’augmenter les bénéfi-
ces et ainsi de compenser les coûts associés à la ma-
nufacture et le maintien de technologies de chasse tels 
les filets (Ugan 2005; Jones 2006). Par conséquent, il 
serait nécessaire dans le futur d’inclure ces coûts afin 
d’obtenir une vision plus nuancée du rang de la garen-
ne (et indirectement du lapin) car ce type de garenne 
densément peuplée permettant une chasse en masse ne 
correspond pas au nombre moyen d’individus par ga-
renne (entre 3 et 20 lapins). De même, nous suggérons 
notamment d’inclure la distribution discrète du nom-
bre d’individus par garenne afin d’obtenir une vision 
plus réaliste du rang. Nos calculs considèrent que les 
garennes sont toutes réparties selon le même nombre 
d’individus par garenne. Dès lors, nous encourageons 
d’intégrer dans les calculs d’exploitation des ressou-
rces cette répartition discontinue dans les garennes 
puisque celles-ci peuvent être densément peuplées lo-
calement (dans les habitats optimaux).

6. CONCLUSION

L’utilisation du MCRA révèle que plusieurs hy-
pothèses émises afin d’expliquer le hiatus cynégétique 
autour du DMG ne semblent pas cohérentes avec ce 
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cadre théorique. Les hypothèses de la pression cyné-
gétique et environnementale ainsi que la réduction 
de la mobilité résidentielle ont été proposées afin 
d’expliquer l’exploitation intensive du lapin en Ibé-
rie. Nous suggérons ici que la présence du hiatus cy-
négétique contredit ces hypothèses, puisque l’ordre 
“d’introduction” des espèces dans la diète des humains 
suivant leur rang n’est pas respecté. D’autant plus, il 
s’agit ici de la chasse d’une proie de bas-rang (le lapin) 
à la place d’espèces de haut-rang (sanglier, chamois et 
chevreuil). Plutôt, il semble que l’utilisation de tech-
nologies comme les filets par plusieurs individus soit 
une hypothèse valide expliquant l’exploitation du lapin 
de garenne autour du DMG dans la péninsule ibérique.

Dès lors, nous relevons trois points. Le premier est 
que la devise (currency) appliquée dans la TAO ne doit 
pas nécessairement se limiter à l’apport énergétique. 
Dans ce sens, l’application d’une autre devise, soit la 
recherche d’une diversité de nutriments, ne contredit 
pas nos résultats. Ensuite, le choix du type du ressource 
au sein du MCRA ne doit pas uniquement se limiter 
au rang taxonomique (exemple Cervus elaphus). Dans 
notre cas, l’adaptation du type de ressource de Orycto-
lagus cuniculus à la garenne nous a permis de nuancer 
les causes de la chasse du lapin. Ici, c’est parce que 
la garenne est associée à un type de chasse particulier 
(chasse collective (réalisée par des hommes) et avec 
des filets) que le changement du type de ressource de 
“lapin” à “garenne” a influencé son rang.

Finalement, le dernier point est qu’il ne faut pas 
ignorer toutes les variables capables d’influencer le 
rang d’une ressource (e. g., Lupo et Schmitt 2002, 
2016, 2020; Stiner et Munro 2002; Jones 2006; Lupo 
2007). Pour cela, il faut donc que l’interprétation de 
l’exploitation du lapin de garenne soit caractérisée 
selon les circonstances de sa chasse autour du DMG. 
Dans le but d’identifier ces circonstances, il est primor-
dial de prendre en compte tous les facteurs impactant 
les coûts et les bénéfices durant cette période, incluant 
les facteurs socio-culturels. En outre, ceux-ci ont pro-
bablement joué un rôle dans la présence élevée du lé-
poridé dans la diète des humains autour du DMG. Pour 
les futures recherches, la vérification de leurs impacts 
sur l’exploitation du lapin de garenne autour du DMG 
dans la péninsule ibérique représente un vrai défi si 
nous voulons comprendre les retombées que sa chasse 
a eu sur notre espèce.
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libre accès sur le site web de la revue, inclut le tableau : 
Liste des niveaux sélectionnés dans cette étude et propor-
tion (% Number of Identified Specimens) de chaque taxon.
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